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EXAMEN DES PROPOSITIONS D'AMENDEMENT DES ANNEXES I ET II 

A. Proposition 

 Inclure les espèces Chelus fimbriata et Chelus orinocensis à l’Annexe II, conformément à l’Article II, 
paragraphe 2 (a) de la Convention CITES, concernant, « toutes les espèces qui, bien que n'étant pas 
nécessairement menacées actuellement d'extinction, pourraient le devenir si le commerce des spécimens 
de ces espèces n'était pas soumis à une réglementation stricte ayant pour but d'éviter une exploitation 
incompatible avec leur survie ». De plus, ces espèces répondent aux critères A et B de l’Annexe 2 à la  
Résolution Conf. 9.24 (Rev. CoP17), à savoir : A. Il est établi, ou il est possible de déduire ou de prévoir, 
qu'une réglementation du commerce de l'espèce est nécessaire afin d'éviter que celle-ci ne remplisse, dans 
un avenir proche, les conditions voulues pour qu'elle soit inscrite à l'Annexe I ; ou B. Il est établi, ou il est 
possible de déduire ou de prévoir, qu'une réglementation du commerce de l'espèce est nécessaire pour faire 
en sorte que le prélèvement de ses spécimens dans la nature ne réduit pas la population sauvage à un 
niveau auquel sa survie pourrait être menacée par la poursuite du prélèvement ou d'autres influences. Ils 
satisfont également aux mesures de précaution énoncées dans l’Annexe 4 de cette Résolution, stipulant qu’ 
« En examinant les propositions d'amendement des Annexes I ou II, les Parties, en vertu du principe de 
précaution et en cas d'incertitude concernant soit l'état d'une espèce, soit les effets du commerce sur sa 
conservation, agiront au mieux dans l'intérêt de la conservation de cette espèce et adopteront des mesures 
proportionnées aux risques prévus pour l'espèce en question ». 

B. Auteur de la proposition 

 Brésil, Colombie, Costa Rica, Pérou* 

C. Justificatif 

1. Taxonomie 

 1.1 Classe : Reptilia 

 1.2 Ordre :  Testudines 

 1.3 Famille : Chelidae 

 1.4 Genre, espèce ou sous-espèce, et auteur et année:   

  Genre : Chelus (Duremil, 1806) 

  Espèce :  Chelus fimbriata (Schneider, 1783)  

 

• Les appellations géographiques employées dans ce document n’impliquent de la part du Secrétariat CITES (ou du Programme 
des Nations Unies pour l'environnement) aucune prise de position quant au statut juridique des pays, territoires ou zones, ni quant 
à leurs frontières ou limites. La responsabilité du contenu du document incombe exclusivement à son auteur. 
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    Chelus orinocencis Vargas-Ramírez, Caballero, Morales-Betancourt, Lasso, Amaya, 
Martínez, Silva-Viana, Vogt, Pires-Farias, Hrbek, Campbell & Fritz, 2020, 2020 

 1.5 Synonymes scientifiques :  

  Chelus fimbriata : Testudo terrestris Fermin, 1765 (nomen oblitum, non T.t. Forskål 1775), 
Testudo fimbriata Schneider, 1783, Testudo torticollis Ferreira 1784 
(manuscript, see CERÍACO & BAUER 2017) ; Testudo fimbria Gmelin, 1789 
(nomen subst. pro T. fimbriata Schneider), Testudo matamata Bruguière, 
1792 ; Testudo bi-spinosa Daudin 1802 ; Testudo rapara Gray, 1831 (nomen 
nudum), Testudo fimbriata Cuvier, 1831, Chelys matamata Duméril & 
Bibron, 1835, Testudo raparara Gray, 1844 (nomen nudum), Testudo 
raxarara Gray, 1855 (nomen nudum), Chelys fimbriata (Günther, 1882 ; 
Boulenger, 1889 ; Chelus fimbriatus — Mertens 1934 ; Gorzula & Señaris 
1999 ; Rivas et al. 2012 and Ceríaco & Bauer 2017 Chelus fimbriata Iverson, 
1992 ; TTWG 2014 (Uetz 2021). 

  Chelus orinocencis : Aucun 

 1.6 Noms communs :  
  Chelus fimbriata Français : Matamata de l’Amazone 
     Anglais : Amazon matamata 
     Espagnol : Matamata amazónica, Matamata del Amazonas 
  Chelus orinocensis français : Matamata de l’Orénoque 
     Anglais : Orinoco matamata 
     Espagnol : Matamata del Orinoco, matamata orinocensis 

 1.7 Numéros de code : n/a 

2. Vue d'ensemble  

 En 2011, le Groupe de spécialistes des tortues d'eau douce et des tortues terrestres a évalué l'état de 
conservation mondial de l'espèce Chelus fimbriata en tenant compte de sa large zone de répartition en 
Amérique du Sud et a classé l'espèce dans la catégorie des préoccupations mineures - LC (Vargas - 
Ramírez et al. 2020 ; TFTSG, 2018).  

 Avant l’identification de Chelus orinocensis, des différences avaient déjà été observées entre les populations 
du bassin de l'Amazone et celles du bassin de l'Orénoque dans la forme et la longueur de l'écaille 
intergulaire, la couleur du cou, la surface abdominale et le bord de la carapace (Rueda-Almonacid et al. 
2007, Pritchard 2008, Wood, 1976). 

 Cependant, la nouvelle désignation de l'espèce Chelus orinocensis, qui a impliqué la division de C. fimbriata 
en deux espèces (Vargas-Ramírez et al. 2020), a montré que la large aire de répartition que l'on considérait 
comme celle de C. fimbriata était en fait un espace géographique qui correspondait à deux espèces ayant 
une répartition distincte et se trouvant dans des territoires différents : C. fimbriata dans le bassin de 
l'Amazone et la région du bassin versant du fleuve Mahury, et C. orinocensis dans les bassins de l'Orénoque, 
du Río Negro et de l'Esequibo (Image n°1.). Cette réduction de l'aire de répartition des deux espèces 
augmente leur vulnérabilité aux menaces telles que la perte d'habitat et la surexploitation. (Vargas – Ramírez 
et al. 2020).      

 En effet, ces changements taxonomiques ont résulté de l'utilisation de techniques moléculaires. Amaya 
(2016) avait démontré les différences génétiques significatives entre les individus de tortues Matamata du 
bassin du fleuve Orénoque et du bassin du fleuve Amazone. Pourtant, ce n'est qu'en 2020 que l'on a conclu 
à l'existence de deux espèces géographiquement distinctes - Chelus fimbriata et Chelus orinocensis - sur 
la base d'analyses moléculaires et morphologiques (Vargas-Ramírez et al. 2020).  

http://images.turtleconservancy.org/documents/2017/crm-7-checklist-atlas-v8-2017.pdf
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S1055790320300956
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S1055790320300956
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S1055790320300956
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 Image n°1. Sites d’échantillonnage et zone approximative de répartition des tortues Matamata (Chelus spp.), 

Vargas-Ramírez et al. 2020. 

 Ces tortues, qui sont des tortues pleurodires, rentrent leur tête sur un plan transversal et la rétractent dans 
leur carapace en pliant en forme de « S » leur long et fort cou, qui présente des excroissances de peau sur 
les côtés et la gorge (Rueda - Almonacid et al. 2007 ; Pritchard. 2008 ; Restrepo & Paez. 2012). En outre, 
les deux espèces de Matamata présentent d'autres caractéristiques physiques qui les distinguent clairement 
des autres espèces de tortues. Elles ont une carapace extrêmement rugueuse et tuberculée et une tête très 
aplatie et triangulaire ; elles ont également une énorme bouche, de très petits yeux et un museau allongé 
avec des narines tubulaires à l'extrémité (Pritchard, 2008). Ces espèces se rencontrent dans des habitats 
aquatiques peu profonds avec des eaux lentes ou calmes. En Colombie, Medem (1971) a rapporté qu'on 
les trouve principalement dans des systèmes d'eaux calmes tels que les lacs avec des fonds boueux et des 
feuilles mortes et dans les forêts inondées lorsque le niveau de l'eau est élevé.       

 Il n'existe pas de données quantitatives sur la taille estimée de la population de ces espèces. Cependant, 
dans leur zone de répartition, elles sont rarement observées et, lorsqu'elles sont trouvées, elles sont seules 
(Pritchard, 2008) ; pourtant, sur certains sites de la région des Llanos vénézuéliens (répartition de Chelus 
orinocensis), elles semblent être communes dans certains marécages et bras morts, notamment lorsque les 
niveaux d'eau sont bas et que plusieurs plans d'eau sont isolés de leurs cours principaux (Daza 2004).  

 L'objectif de cette proposition est d'inclure les deux seules espèces du genre Chelus - C. fimbriata et 
C. orinocensis - à l'annexe II de la CITES.  

 Il convient de noter que ces espèces font l'objet d'une demande internationale croissante et que leur 
commerce est réglementé par la législation de chaque pays ; de plus, le commerce illégal est peu 
documenté dans le Néotropique (Lasso et al, 2018). Néanmoins, le nombre de saisies est important, comme 
en témoignent celles qui ont eu lieu en Colombie et au Pérou. Plus de 2 000 jeunes éclos ont été saisis en 
une seule expédition à l'aéroport international El Dorado en Colombie (antena3 (2021) et, selon l'Autorité de 
gestion du Pérou, plus de 1 000 individus (c'est-à-dire des juvéniles et des adultes) ont été saisis en 40 
opérations dans 17 départements et 468 œufs ont été saisis en une seule opération. Ces données montrent 
que ces espèces sont prélevées dans la nature pour le commerce transfrontalier national et international, et 
que le commerce illégal représente une menace pour leurs populations à tous les stades de leur vie (c'est-



CoP19 Prop. 22 (Rev. 1) – p. 4 

à-dire les œufs, les jeunes éclos, les juvéniles et les adultes). En Colombie, d'après les données de saisie 
de l'autorité environnementale de la région amazonienne colombienne, appelée Corpoamazonia, au cours 
des dernières années (2013-2018), il y a eu des mouvements de volumes importants de spécimens de 
Chelus ayant conduit à la saisie d'un grand nombre de jeunes éclos transportés par avion jusqu'à la ville de 
Leticia, capitale du département d'Amazonas, apparemment pour les faire passer clandestinement au 
Pérou, où l'exportation de l'espèce est autorisée. (Lasso et al. 2018). 

 Seul le Pérou a vu ses exportations légales de Chelus fimbriata progresser de 749 individus vivants en 2010 
à 19 715 en 2018, selon les bases de données sur les exportations des autorités du pays, et la demande 
internationale se maintient (en 2020, l'exportation de plus de 4 000 jeunes éclos a été enregistrée).  

 Les cargaisons de tortues Matamata exportées du Pérou sont constituées d'individus collectés dans la 
nature obtenus auprès d’élevages en ranch et de spécimens produits par des opérations de reproduction 
autorisées. Il convient de noter qu'au moins trois individus/entreprises gérant actuellement des opérations 
d'élevage de cette espèce sont répertoriés comme faisant l'objet d'une enquête pour possession illégale de 
tortues Matamata dans la base de données sur les saisies tenue par le Service national des forêts et de la 
faune sauvage du Pérou (SERFOR). En outre, l'une d'entre elles a été condamnée à une amende par 
l'Agence de surveillance des ressources forestières et de la faune sauvage (OSINFOR) pour ne pas avoir 
fourni d'informations à l'autorité sur la gestion de Chelus fimbriata en captivité (OSINFOR 2014).  

 Les jeunes tortues Matamata sont commercialisées en grandes quantités sur les marchés internationaux 
d'animaux de compagnie et sont recherchées par les aquariophiles et les amateurs de tortues en Europe et 
aux États-Unis. Il est donc nécessaire de contrôler le commerce international de ces espèces (Rueda-
Almonacid et al, 2007 ; Pritchard, 2008).       

 Ces éléments montrent que la réglementation du commerce international des espèces Chelus fimbriata et 
Chelus orinocensis est nécessaire et appropriée pour réduire les menaces potentielles résultant de la 
demande commerciale pour ces deux espèces. Leur inscription à l'annexe II de la CITES permettra 
d'autoriser les exportations sous réserve que les conditions de ce commerce international soient remplies 
et qu'il ne nuise pas à la survie de l'espèce. Elle permettra également de faire en sorte que le processus de 
gestion in situ et ex situ soit caractérisé par la transparence de ses dossiers à toutes les étapes, en 
appliquant les mécanismes de contrôle et de répression prévus pour les espèces protégées par la 
Convention, complétant ainsi les mesures nationales sur le commerce de ces espèces prises au niveau 
national. 

3. Caractéristiques de l'espèce 

 3.1 Répartition géographique 

  Les deux espèces se trouvent en Amérique du Sud : 

  Chelus fimbriata : Elle est limitée au bassin du fleuve Amazone (Équateur, Pérou, Colombie, Brésil et 
Bolivie), et au bassin de la rivière Mahury (Suriname et Guyane française). (Vargas-Ramírez et al, 
2020). 

  Chelus orinocensis : Son aire de répartition est plus restreinte et comprend les bassins de l'Orénoque, 
du Río Negro et de l'Esequibo, avec des signalements confirmés au Brésil, en Colombie, en Guyane 
et au Venezuela (République bolivarienne du). (Vargas-Ramírez et al. 2020).      

  La répartition totale des deux espèces couvre environ 6 907,551 km2. Il s'agit de l'un des genres de 
tortues ayant les plus grandes répartitions dans le bassin amazonien (Cunha et al. 2021). De plus, 
dans la collection de reptiles de l'Instituto Sinchi, on trouve des enregistrements de C. orinocensis qui 
sont nouveaux pour l’espèce, à Laguna El Cejal, à l'ouest de la ville d'Inírida.  
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  Image n°2. Carte de la répartition des tortues Matamata. Source : Fabio Muniz/UFAM, prise à Schmidt 

S. (2020). Espécie incerta = espèce indéterminée ; pontos de coleta = points de collecte. 

 3.2 Habitat 

  Ce sont des espèces aquatiques benthiques qui vivent de préférence au fond des plans d'eau peu 
profonds. On les voit rarement flotter ou nager et elles passent la plupart de leur temps au fond des 
eaux sombres à forte charge sédimentaire (par exemple, les zones humides amazoniennes, les 
méandres et les bassins des rivières, les lacs). Elles émergent régulièrement à la surface pour respirer 
et leurs environnements sont généralement entourés de végétation marginale avec un abondant tapis 
de feuilles. Elles peuvent pénétrer dans des eaux saumâtres et occasionnellement dans des puits 
profonds (Rueda -Almonacid et al., 2007 ; Trebbau & Pritchard, 2016). Bien qu'on puisse les trouver 
dans différents types de milieux aquatiques, elles ont une préférence pour les systèmes d'eau calme 
et à courant lent et peuvent occasionnellement pénétrer dans des eaux saumâtres et salées, comme 
c'est le cas sur l'île de Trinidad. (Trebbau & Pritchard, 2016).  

 3.3 Caractéristiques biologiques 

  Les tortues de Matamata sont des carnivores extrêmement spécialisées qui peuvent détecter des 
changements minimes dans les courants d'eau et ainsi reconnaître les mouvements de leurs proies 
grâce aux barbillons et aux excroissances de leur tête (triangulaire, large, aplatie et avec des 
tubercules) et à leur cou allongé, qui sont innervés ; ces caractéristiques et les muscles développés de 
l'appareil hyoïde sont considérés comme un élément d'adaptation de ces espèces et leur permettent 
de manger les proies qu'elles ont détectées en ouvrant rapidement la bouche et en aspirant la proie 
en contractant les muscles de l'hyoïde et du cou dans les milieux ténébreux et eaux troubles qu'elles 
habitent (Espenchade 1990 ; Rueda - Almonacid 2007 ; Pritchard 2008 ; Daza & Correa-Viana 2015, 
Carvajal-Campos, A. & Rodríguez-Guerra, 2019).  

  La longévité potentielle de ces espèces est inconnue (Pritchard, 2008). Bien que les informations sur 
leur reproduction soient limitées dans la nature, il existe des informations sur des spécimens captifs au 
sein de collections privées ou de zoos de différentes régions du monde (Trebbau & Pritchard, 2016). 
On sait que les espèces atteignent leur maturité sexuelle à l'âge de 5 à 7 ans. Les femelles construisent 
des nids solitaires dans les plages de sable sur les rives des plans d'eau où elles vivent. Elles pondent 
12 à 28 œufs et la saison de nidification est synchronisée avec la fin de la saison des pluies et le début 
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de la période sèche, c'est-à-dire les mois d'octobre à décembre, lorsque le niveau des plans d'eau 
commence à baisser (Rueda - Almonacid, 2007, Daza & Correa - Viana, 2015). Cette périodicité est 
identifiée comme une stratégie possible pour assurer la naissance et la survie des éclosions avant la 
saison des pluies, étant donné que la période d'incubation dure 200 jours (Daza & Correa - Viana, 
2015). Le dimorphisme sexuel n'est pas très marqué mais les mâles semblent un peu plus petits que 
les femelles, avec des plastrons plus concaves, des queues plus longues et des cloaques plus distaux 
(Pritchard 2008).  

  La parade nuptiale de ces espèces a été décrite par l'observation de spécimens captifs : il y a 
reconnaissance et contact entre les mâles et les femelles avec des mouvements et des frottements de 
la tête et des pattes du mâle contre la femelle et le couple effectue des mouvements rythmiques 
synchronisés dans l'eau ; pendant l'accouplement, le mâle garde sa tête au-dessus de la femelle 
(Metrailler 2003 ; Trebbau & Pritchard, 2016).  

 3.4 Caractéristiques morphologiques 

  Les Matamata sont des tortues Pleurodires ou à cou latéral, c'est-à-dire que leur tête et leur cou se 
replient sur un côté de la carapace dans un plan transversal. Ces espèces sont grandes et peuvent 
atteindre une taille de 30 à 50 cm ; leurs membres ont des doigts bien formés ; le pied antérieur a cinq 
griffes et le pied postérieur quatre griffes. Les écailles pectorales sont en contact avec les écailles 
marginales ; le plastron compte 12 à 13 écailles ; l'écaille intergulaire et les barbillons mentonniers sont 
bien visibles. Elles ont une plaque nucale et la tête est très large et aplatie ; le museau a la forme d'un 
long tube et la bouche est grande, avec un aspect « souriant » ; le cou est presque aussi long que la 
carapace et la peau présente des protubérances de forme et de contour irréguliers des deux côtés de 
la gorge ; leur fonction est tactile et sensible aux mouvements de leur proie dans l'eau. Ces tortues 
peuvent atteindre une longueur de 30 à 50 cm. La carapace a un bord dentelé et présente des 
projections pyramidales proéminentes (Rueda - Almonacid et al. 2007 ; Pritchard 2008, Páez & 
Restrepo 2012, Zariquiey 2015). Les caractéristiques les plus significatives pour l'identification du 
genre Chelus sont présentées ci-dessous.  

  

Caractéristiques principales Chelus fimbriata Chelus orinocensis 

Couleur de la partie dorsale (cou) Foncée Pâle 

Couleur du plastron Pigmentation foncée Jaune pâle 

Forme de la carapace Rectangulaire Ovale 

Couleur de la carapace Pâle Foncée 
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  Image 3. Source : Comparaison de l’aspect dorsal et ventral entre Chelus orinocensis (en haut), 

femelle subadulte, et Chelus fimbriata (en bas), femelle subadulte (Vargas-Ramírez et al. 2020) 

  Bien que les deux espèces puissent atteindre la même taille, jusqu'à 50 cm, elles vivent dans des 
territoires différents et les caractéristiques physiques distinctives de chaque espèce sont basées sur la 
couleur du plastron et de la dossière et sur la couleur et la forme de la carapace. 

 3.5 Rôle de l'espèce dans son écosystème 

  En général, les informations sur l'importance du rôle écologique des tortues sont rares dans la 
littérature scientifique et aucune étude spécifique n'a été menée sur les tortues Matamata, peut-être 
en raison de leur nature cryptique (Lovich, et al. 2018). Les tortues en général et les Matamata en 
particulier, qui sont des espèces carnivores prédatrices et se nourrissent de poissons et d'invertébrés 
aquatiques ainsi que d'oiseaux et de petits mammifères, jouent un rôle important dans la rerépartition 
de l'énergie et des nutriments entre elles et leurs proies et également avec leurs prédateurs naturels 
(Rueda - Almonacid et al. 2007 ; Lovich, et al. 2018). Les deux espèces de Matamata et leurs œufs 
sont consommés par d'autres espèces et, bien que peu d'informations soient disponibles sur les 
prédateurs des Matamata, la loutre géante a été identifiée comme en faisant partie (Pritchard 2008). 
En outre, on pense que Tupinambis teguixin est le principal prédateur naturel des œufs de Matamata 
au Venezuela (Daza & Correa -Viana 2012). Les communautés de tortues éminemment aquatiques 
comme les Matamata, qui ne sortent de l'eau que pour pondre sur le rivage, contribuent à la répartition 
de l'énergie et des nutriments entre les habitats aquatiques et terrestres (Rueda Almonacid et al. 2007 ; 
Lovich 2018) ; le contenu sec de leurs œufs est purement composé de protéines et de lipides.(Booth 
2003). 

https://www.researchgate.net/publication/10967950_Composition_and_energy_density_of_eggs_from_two_species_of_freshwater_turtle_with_twofold_ranges_in_egg_size
https://www.researchgate.net/publication/10967950_Composition_and_energy_density_of_eggs_from_two_species_of_freshwater_turtle_with_twofold_ranges_in_egg_size
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4. État et tendances 

 4.1 Tendances de l'habitat 

  Jusqu'en 2020, il était supposé que le genre Chelus ne comprenait que l'espèce C. fimbriata en tant 
qu'espèce relique et qu'elle était largement distribuée dans les bassins de l'Orénoque et de l'Amazone ; 
cependant, sur la base des recherches de Vargas-Ramírez et al. (2020), qui ont conclu à l'existence 
de deux espèces distinctes - C. fimbriata et C. orinocensis -, la réduction de l'habitat de chaque espèce 
doit être évaluée. 

 4.2 Taille de la population 

  Pritchard (2008) a signalé l'absence de données qualitatives sur la taille de la population de 
C. fimbriata. Au Venezuela, ses populations semblent stables (Trebbau & Pritchard 2016). 
L'importance du prélèvement de tortues Matamata n'étant pas connue, il n'est pas non plus possible 
de déterminer son impact sur leur population (Vargas et al. 2020). Cependant, il est logique de 
présumer que la division actuelle de C. fimbriata en deux espèces ayant une répartition géographique 
distincte peut avoir des implications sur la taille de la population de C. fimbriata et de C. orinocensis. 

 4.3 Structure de la population 

  Il n'y a aucune information disponible sur la structure de la population de l'espèce. 

 4.4 Tendances de la population 

  Il n'y a aucune information disponible sur l'évolution de la population. 

 4.5 Tendances géographiques 

  Se basant sur la grande aire de répartition de Chelus fimbriata, l'espèce a été classée dans la catégorie 
« Préoccupation mineure » de la liste rouge de l'UICN (Vargas-Ramírez et al., 2020 ; TTWG, 2017). 
Actuellement, compte tenu de la différenciation phylogéographique entre C. fimbriata et C. orinocensis, 
il est essentiel de reconnaître l'Unité évolutive significative de chaque espèce (Vargas-Ramírez et al., 
2020), étant donné la réduction actuelle de l'aire de répartition des deux taxons et la tendance 
géographique des espèces. 

5. Menaces 

 Les deux espèces du genre Chelus sont exposées à des menaces qui pourraient entraîner un déclin de leur 
population. Ces menaces sont essentiellement d'origine anthropique, c'est-à-dire que les activités humaines 
sont à l'origine de la dégradation et de la pollution de leur environnement, de la perte et de la fragmentation 
de leur habitat, ainsi que de la surexploitation directe par le prélèvement d'un grand nombre d'individus dans 
la nature - principalement des jeunes à l'éclosion et des juvéniles - pour le commerce international, pendant 
la période de reproduction. (Rueda – Almonacid et al. 2007, Morales-Betancourt 2012, Paez et al. 2012, 
Trebbau & Pritchard 2016).  

 La prédation anthropique a été reconnue comme une cause de la réduction du succès reproducteur des 
tortues Matamata, même dans une plus grande mesure que la prédation naturelle et l'inondation des nids, 
qui provoque leur destruction (Daza & Correa Viana 2015). À cet égard, des recommandations ont été faites 
pour surveiller le commerce international d'individus vivants et la dégradation de l'environnement comme 
mesures de conservation de ces espèces (Pritchard 2008). En Colombie, sur le site Ramsar Estrella Fluvial 
Inírida, dans le département de Guainía, avec le soutien financier du projet FEM « Corazón de la Amazonia » 
et le support technique de l'Instituto SINCHI, les communautés autochtones surveillent l'utilisation et la 
disponibilité des populations de Chelus orinocensis, spécifiquement dans la rivière Guaviare et un affluent 
de la rivière Inírida. La raison de ce suivi est que l'espèce est traditionnellement utilisée pour l'alimentation 
et que sa viande est parfois aussi commercialisée localement ; l'objectif est d'utiliser les informations ainsi 
obtenues pour développer des mesures de gestion qui puissent garantir une utilisation durable.  
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6. Utilisation et commerce 

 6.1 Utilisation au niveau national 

  Les deux espèces de tortues Matamata sont récoltées en grand nombre, principalement aux stades 
des éclosions et des juvéniles, pour le commerce des animaux de compagnie et pour la vente aux 
aquariums commerciaux. Bien que l'ampleur de leur prélèvement et son impact soient inconnus 
(Castaño-M. 2002, Pritchard, 2008, Páez et al., 2012, Morales - Betancourt et al., 2015, Vargas 
Ramírez, et al., 2020), elles sont également capturées à des fins ornementales (Morales - Betancourt 
& Lasso, 2015). 

  En Colombie, les tortues Matamata sont utilisées comme nourriture pour la subsistance des membres 
des communautés autochtones et leurs œufs sont consommés au Casanare (Alfaro et al., 2011, 
Morales - Betancourt & Lasso, 2015).  

  Au Venezuela, les autochtones Marikitare en consomment également (Pritchard & Trebbau, 2016) ; 
dans la zone des rivières Cojedes et Tinaco, les Matamata et leurs œufs sont parfois consommés, bien 
que 60% de la population ait déclaré ne pas les considérer comme un animal de consommation (Daza, 
2004).  

  Au Pérou, Chelus fimbriata est également utilisé pour la consommation comme aliment dans les 
communautés autochtones d'Iquitos, mais seulement de manière occasionnelle (Dixon & Soini, 1977). 
Si Chelus fimbriata était autrefois l'un des principaux animaux vendus pour l'alimentation sur les 
marchés de la ville d'Iquitos (Castro et al., 1976), sa consommation est actuellement moins fréquente 
mais toujours présente, et l'espèce est principalement vendue pour sa viande (D'Cruze et al., 2021). 
Son utilisation à des fins médicinales a été enregistrée pour traiter les symptômes de la diarrhée en 
buvant la décoction de la carapace dans la communauté Tikuna de Cushillo Cocha, dans la province 
de Mariscal Ramón Castilla. Le peuple autochtone Tikuna est l'un des groupes comptant la plus grande 
population de tout le bassin amazonien (López 2002, Rengifo-Salgado et al., 2017).  

  Au Brésil, il a été relevé que la méthode préférée pour capturer la Chelus fimbriata est l'utilisation 
d'hameçons dans le cours supérieur du Río Negro. Les lignes utilisées ont plusieurs hameçons et sont 
appâtées avec des morceaux de poisson ou de poulet en décomposition. (De La Ossa et al., 2012). 

 6.2 Commerce licite 

  Les deux espèces de Matamata sont commercialisées en grand nombre sur les marchés 
internationaux d'animaux de compagnie et sont recherchées par les aquariophiles et les amateurs de 
reptiles en Europe et aux États-Unis (Rueda - Almonacid, 2007, Pritchard, 2008).  

  Au Pérou, parmi les espèces non classées comme menacées et non inscrites aux annexes de la 
CITES, Chelus fimbriata est la principale espèce exportée. Les exportations concernent les jeunes 
spécimens vivants provenant du département de Loreto. Jusqu'en 2015, la source était exclusivement 
des opérations d'élevage, et les exportations nécessitaient un permis délivré par l'Autorité nationale 
des forêts et de la faune, qui est en charge de l'Organe de gestion de la CITES. Pourtant, depuis 
l'entrée en vigueur de la nouvelle loi sur les forêts et la faune sylvestre (Ley Forestal y de Fauna 
Silvestre) en octobre 2015, un permis n'est pas nécessaire pour les espèces qui ne sont pas inscrites 
aux annexes de la CITES. Depuis 2016, la capture de tortues Matamata s'est étendue aux zones de 
gestion in situ de la faune sauvage. Actuellement, deux sources de gestion coexistent : la gestion ex 
situ, dans quatre fermes d'élevage (CENCRIREFAS, FAPEX, Fundo Gaviota et Reptiliens Turtles & 
Tropical Fish E.I.R.L), et la gestion in situ, dans les secteurs de deux communautés autochtones : 
Betsaida et Santa María de Fátima II Zona. Il n'est pas possible de déterminer de manière fiable ni de 
différencier le volume de tortues Matamata provenant de la gestion ex situ ou in situ.  

  Le volume total de spécimens exportés montre une tendance à la hausse, avec une croissance 
annuelle moyenne de 50 % depuis 2010, passant de moins de 1 000 spécimens à plus de 18 000 
spécimens en 2018 (tableau 1).  
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Tableau n°1 : Exportation à des fins commerciales de Chelus fimbriata du Pérou vers diverses destinations, 
2010 – 2020 

Importateur 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 Total 

Allemagne  - -  - - - - - - - 156 200 356 

Belgique  - - - - - - 100 - - - - 100 

Canada  - 3 - - - - - - - - - 3 

Chili  - 30 - - 100 -- - - - - - 130 

Chine 
continentale 585 461 1213 2174 1636 1872 5300 4780 15330 2907 3567 39825 

Espagne - 168 41 285 843 142 150 1250 - 140 120 3139 

États-Unis 57 - - - 272 400 241 5845 2675 4885 285 14660 

Italie - - 30 - - - - - - - - 30 

Japon 97 112 130 201 307 100 120 229 100 120 100 1616 

Malaisie - 65 - - - - 50 500 - - - 615 

Mexique -  120 200 200 -  - - 100  - - 620 

Pays-Bas 10  - - - - - - - - - - 10 

Royaume-
Uni - - - - - - - 300 - 20 - 320 

Taïwan 
Province de 
Chine - 950 300 - 50 - 100 300 150 138 200 2188 

Total 749 1789 1834 2860 3408 2514 6061 13204 18355 8366 4472 63612 

  Source : Base de données SERFOR Gouvernement régional de Loreto, au Pérou. 
 
  Les principales destinations des Chelus fimbriata exportées du Pérou sont la Chine et les États-Unis, 

qui représentent conjointement 85% des exportations depuis 2010. Il convient de noter que la Chine a 
dominé le marché entre les années 2012 et 2018, représentant plus de 60 % des exportations 
annuelles moyennes, et qu'en 2019, les États-Unis ont importé 58 % des exportations de Chelus 
fimbriata en provenance du Pérou.  

  En 2017, l'organe de gestion CITES des Pays-Bas a interrompu l'exportation d'une cargaison de 
tortues en provenance du Pérou, qui comprenait 200 individus de Chelus fimbriata, pour des questions 
de bien-être animal ; les conteneurs ne répondaient pas aux normes IATA pour le transport d'animaux 
vivants. Les animaux ont été renvoyés au Pérou.  

  L'organe de gestion CITES du Pérou est préoccupé par l'augmentation du commerce international de 
l'espèce Chelus fimbriata. La diminution de la taille de sa zone géographique de répartition, compte 
tenu de l'identification de la nouvelle espèce Chelus orinocensis, qui était auparavant considérée 
comme Chelus fimbriata, laisse supposer une diminution de la taille de sa population.  

 6.3 Parties et produits commercialisés 

  Aucunes parties ou produits de ces espèces ne sont exportés. 

 6.4 Commerce illégal 

  Au Pérou, Chelus fimbriata est la deuxième espèce de tortue d'eau douce la plus souvent saisie, 
derrière Podocnemis unifilis (Zariquiey et al., 2016). L'importance de son commerce illégal se reflète 
partiellement dans les saisies effectuées par les autorités. D'après les registres, entre 2001 et 2020, 
46 saisies ont été réalisées, concernant un total de 1 000 individus vivants, dans cinq des vingt-quatre 
départements du pays ; 98 % du nombre total d'animaux ont été saisis dans le département de Loreto.  

  En Colombie, des études moléculaires menées sur des spécimens saisis dans la ville de Leticia 
montrent que l'espèce actuellement identifiée comme Chelus orinocensis est prélevée dans le bassin 
du fleuve Orénoque et probablement introduite en contrebande au Pérou pour faire l'objet d'un 
commerce international sur le marché légal à un stade ultérieur (Lasso, et al, 2018). En outre, dans le 
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département de Casanare, des saisies importantes de jeunes éclos de Matamata échangées à des 
fins commerciales (Alfaro et al, 2011) ont été enregistrées.  

  En Colombie, en 2019, la police de l'environnement et la police aéroportuaire ont saisi à Bogota 1 359 
individus qui allaient être expédiés sous forme de commande de là à Leticia (Barreto, 2019). La 
méthode de dissimulation de spécimens vivants dans les expéditions de poissons d'ornement est bien 
connue. Un événement récent lié à cette espèce a eu lieu le 1er mai 2021 avec la saisie de 1 936 
individus à l'aéroport El Dorado de Bogota qui étaient destinés à être trafiqués vers le sud du pays 
(SDA, 2021).  

  Les tortues Matamata peuvent subir une forte pression de capture car elles sont très attrayantes pour 
le commerce international des animaux de compagnie et des collectionneurs. Par conséquent, ce 
commerce actif et non réglementé peut affecter la viabilité de l'espèce. Bien qu'il soit possible que les 
animaux saisis soient prélevés dans la nature par le biais de l'élevage, il y a également de fortes 
chances qu'ils soient élevés illégalement en captivité, étant donné les conditions morphologiques et la 
taille similaires de la plupart des individus des mêmes cargaisons lors des dernières saisies, difficiles 
à obtenir avec des spécimens prélevés dans la nature.  

  L’identification récente de la nouvelle espèce de Matamata (Chelus orinocensis), répartie dans les 
bassins des fleuves Orénoque, Rio Negro et Essequibo, qui présente de nettes différences avec 
l'espèce Chelus fimbriata, répartie dans le bassin de l'Amazone et la région de drainage du fleuve 
Mahury (Vargas-Ramírez et al., 2020), constitue un défi pour l'identification correcte de l'espèce lors 
des saisies. Cela souligne l'importance de l'analyse moléculaire pour déterminer leur lieu d'origine et 
relâcher les animaux saisis sans causer d'impact sur les populations sauvages. Ces situations se 
rencontrent principalement dans le département d'Amazonas en Colombie et peuvent être liés à un 
réseau international qui assure le transport des spécimens vers le Pérou, où leur commerce est légal 
(Lasso et al., 2018).  

  Ces espèces ne figurent actuellement dans aucune Annexe de la CITES et ne sont classées dans 
aucune catégorie de menace mondiale ou nationale dans les pays de leur aire de répartition ; par 
conséquent, il est urgent de prendre des décisions visant à les protéger et à les réglementer, décisions 
qui devraient être étendues aux pays de la région amazonienne, où l'on pense que le réseau de 
commerce illégal opère.  

  En Colombie, les saisies effectuées au cours des trois dernières années suggèrent l'existence d'une 
route de sortie pour les individus de Bogota à Leticia à la même période de l'année (c'est-à-dire entre 
mars et avril) et avec une manière similaire d'emballer les individus, en les cachant au milieu des 
poissons. Ce mode opératoire montre clairement la nécessité d'inclure l'espèce dans les mécanismes 
visant à réglementer le commerce des espèces dans chaque pays et au niveau international, afin de 
renforcer le contrôle du marché, qui a été identifié comme étant en augmentation continue.  

 6.5 Effets réels ou potentiels du commerce 

  Les intenses échanges internationaux ne sont peut-être pas en soi la cause d'une réduction de la taille 
de la population. Cependant, il est nécessaire de prendre en compte le fait qu'il s'agit d'un cas où deux 
espèces géographiquement distinctes sont maintenant documentées dans une zone qui était 
considérée comme ne comprenant que Chelus fimbriata. Ainsi, la zone géographique de répartition a 
diminué et, par conséquent, la taille de la population également. Ceci, ajouté à d'autres menaces telles 
que les initiatives de construction de voies navigables sur l'Orénoque et l'Amazone, qui pourraient 
affecter les pics de crue des fleuves, pourrait diminuer la disponibilité des plages de nidification (Alfaro 
et al., 2011), avec des effets néfastes potentiels pour la survie des espèces de Matamata.  

  L'inscription des espèces Chelus fimbriata et Chelus orinocensis à l'Annexe II implique la mise en place 
de mesures de gestion, de surveillance et de contrôle visant à garantir que leur commerce ne constitue 
pas une menace pour ces espèces.  

7. Instruments juridiques 

 7.1 Au niveau national 

  En Colombie, au Venezuela et au Brésil, l'exportation des Matamata est interdite. (Pritchard, 2008). 
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  Au Pérou, le commerce du Chelus fimbriata est autorisé et est légal dans le cadre de la loi sur les forêts 
et la faune (Ley Forestal y de Fauna, Ley N° 29763) et du règlement sur la gestion de la faune sylvestre 
(Reglamento para la Gestión de Fauna Silvestre), adopté par Décret suprême N°. 019-2015-MINAGRI 
(01.12.2015), qui fixe les conditions du commerce de la faune sauvage, en interdisant l'élevage en 
captivité d'espèces menacées, et autorise la gestion d'espèces telles que Chelus fimbriata dans les 
opérations d'élevage et également leur gestion dans les zones sauvages. Étant donné que cette 
espèce n'est pas inscrite à la CITES, elle est exemptée de l'obligation de demander un permis pour 
son exportation commerciale et de rendre compte de la tenue des registres et des procédures 
opérationnelles (par exemple, le stock parental dans les élevages, le taux de prélèvement, la nourriture, 
les soins de santé).  

 7.2 Au niveau international 

  Aucun instrument juridique international n'a été identifié pour ces espèces et leur commerce n'est pas 
réglementé au niveau international. 

8. Gestion de l'espèce  

 8.1 Mesures de gestion 

  Au Pérou, toute personne souhaitant faire le commerce de Chelus fimbriata doit présenter à l'autorité 
régionale des forêts et de la faune une déclaration équivalente à un plan de gestion expliquant les 
actions prévues pour produire une progéniture à des fins commerciales. La gestion peut se faire in situ 
dans les zones de gestion sauvage ou ex situ dans les élevages. Il n'existe pas de plan de gestion 
national pour cette espèce ni de quotas fixés pour elle. 

 8.2 Surveillance continue de la population 

  Il n’y a aucune information ou aucun programme de suivi sur l’état des populations sauvages ou 
l’évaluation de la viabilité de leur prélèvement dans la nature, dans les pays de leur aire de répartition.  

 8.3 Mesures de gestion 

  8.3.1 Au niveau international 

   Il y a pas de mesures en vigueur pour contrôler les mouvements transfrontaliers de l'espèce 
entre les pays. Au Pérou, un permis d'exportation délivré par le ministère de l'Agriculture était 
requis jusqu'en 2015. Cependant, cette mesure a été abrogée avec l'entrée en vigueur de la 
loi sur les forêts et la faune sauvage n° 29763 et de son règlement. (01.10.2015). 

  8.3.2 Au niveau interne 

   Au Pérou, le commerce de Chelus fimbriata se fait sous réserve de conformité avec les 
exigences administratives d’obtention d’un accord de gestion, que ce soit dans la nature ou en 
captivité.  

   En Colombia, le commerce illégal est règlementé dans le cadre du contrôle des « prélèvements 
illégaux de ressources naturelles renouvelables », régi par le Code pénal (Act 599 of 2000, 
Article 328). 

   Il n’y a aucune information sur tous les pays de l’aire de répartition. 

 8.4 Élevage en captivité et reproduction artificielle 

  Pérou : Il existe deux zones de gestion in situ autorisées et quatre élevages autorisés, qui sont la 
source de la production de Chelus fimbriata pour les exportations commerciales. Les données sur la 
taille du stock parental ne sont pas actuellement disponibles. La production exportée était de 75 740 
individus vivants sur la période 2010-2020. Sur cette quantité, 83 % ont été exportés au cours des cinq 
dernières années (2016-2020).  

  Colombie : Il n’existe pas d’autorisations pour l’élevage en captivité ou en ranch à des fins 
commerciales.  
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  Il convient de noter qu'en dehors des pays de leur aire de répartition, il existe de nombreuses tortues 
Matamata en captivité. En 1982, plusieurs centaines de juvéniles ont été exportés illégalement du 
Guyana vers les États-Unis, où ils ont été saisis et placés au zoo de Los Angeles ou redistribués dans 
d'autres collections. (Pritchard, 2008). 

 8.5 Conservation de l'habitat  

  Dans les pays de répartition des espèces, plusieurs zones protégées ont été répertoriées :   
  
 Équateur : 
 Chelus fimbriata  
 - Reserva de Producción de Fauna Cuyabeno,  
 - Parque Nacional Yasuní et Estación de Biodiversidad Tiputini (Carvajal & Rodriguez, 2019). 
  
 Pérou : 
 Chelus fimbriata  
 - Parque Nacional del Manu (Catenazzi et al. 2003),  
 - Parque Nacional Alto Purús (Rodríguez 2003),  
 - Parque Nacional Yaguas (SERNANP 2016). 
 - Parque Nacional Gueppi-Sekine (SERNANP 2018),  
 - Reserva Nacional Pacaya Samiria (Soini, 1996), et  
 - Reserva Nacional Allpahuayo Mishana, (Overjluis, 2003).  
  
 Venezuela : 
 Chelus orinocensis  
 - Parque Nacional Delta del Orinoco (Trebbau & Pritchard, 2016).  
 - Parque Nacional Santos Luzardo (Trebbau & Pritchard, 2016), and  
 - Parque Nacional Aguaro – Guariquito (Trebbau & Pritchard, 2016). 

 8.6 Mesures de sauvegarde 

  Aucune. 

9. Information sur les espèces semblables 

 Il n’y a aucune espèce semblable.  

10. Consultations 

 N/A 

11. Remarques supplémentaires 

 Aucune. 
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Tropical Conservation Duke University, p.89-96. 

 Rueda-Almonacid, J.V., J. L. Carr, R. A. Mittermeier, J. V. Rodríguez-Mahecha, R. B. Mast ; R. C. Vogt, A. 
G. J. Rhodin, J. de la Ossa-Velásquez, J. N. Rueda & C. G. Mittermeier. 2007. Las tortugas y los 
cocodrilianos de los países andinos del trópico. Serie de guías tropicales de campo Nº 6. Conservación 
Internacional. Editorial Panamericana, Formas e Impresos. Bogotá, Colombia. 538 pp. 

 SERNANP, 2016. Expediente técnico del Parque Nacional Yaguas. Perú. Servicio Nacional de Áreas 
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